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Pays : Japon
Lieu : Les monts de l'Ominé
Art Martial : Shugendo

Sylvain Guintard a effectué le pèlerinage initiatique des moines guerriers du Shugendo

LES 21 TRAVAUX
D'HERCULE
DES YAMABUSHI
Mi guerriers, mi sorciers, souvent maîtres d'armes des Ninja, les moines Yamabushi du
Shugendo subissent les 21 mêmes épreuves initiatiques depuis 1300 ans.
Sylvain Guintard, Hôin Kûban Jakkôin de son nom de moine, a de nouveau effectué les
exercices lors du pèlerinage annuel. Il nous fait revivre ces épreuves millénaires. i

Par notre envoyé spécial au Japon, Sylvain Guintard > Photos : S.G. et Shiro Kanzaki

<j> Pèlerinage des
yamabushi dans

l'humidité des
monts de l'Ominé ;

12 heures de
marche par jour....

© Méditation dans
la caverne de la

flûte céleste

© L'épreuve n°9 :
traverser la rivière

séparant les
mondes des vivants

et des morts sans
toucher l'eau.

© Tout premier
exercice des 18

épreuves externes
(Ura gyoba), le test
pour savoir si l'on

sait grimper...

U

16 - - DECEMBRE zoos



Un Japon intemporel qui n'a pas changé
depuis plus de mille ans. Un Japon très
différent des grandes mégalopoles des

plaines comme Tokyo, Osaka ou Nagoya. Un Japon
traditionnel toujours dans les brumes et les nuages ;
un Japon éloigné des sentiers touristiques classiques,
hors du monde moderne et de ses trépidations. C'est
le Japon du parc national des monts de l'Ominé.
reconnu Patrimoine culturel mondial depuis 2004 :
celui des moines Yamabushi du Shugendô, qui se
retrouvent tous les ans pour partager ensemble un
instant d'éternité,.,
Cette année, comme l'an passé, j'ai rendez-vous
avec les moines de ma congrégation durant quelques
jours pour faire ensemble le pèlerinage annuel
(okugake shugyo ou mini-iri). On va être 70 personnes
(hommes et femmes) à parcourir environ 170 km, le
long d'un chemin de crête durant cinq jours, selon un
itinéraire immuable depuis des millénaires... Pour la
circonstance, j'ai emporté un dôgi et une tenue de
Yamabushi en lin plus confortable que les vêtements
modernes de randonnée...

Les écrits anciens le montrent : Les lieux de pratique
en montagne des moines guerriers féodaux du
Shugendô correspondent aux lieux d'entraînement
des anciens ninjas... Les premiers (qui enseignèrent
souvent les arts martiaux aux seconds} nommèrent
ces « temples de montagnes » des forteresses, tant
leurs accès étaient difficiles.

Des exercices spéciaux des
espions du Japon féodal
De surcroît, certaines épreuves demandées aux
Yamabushi de nos jours, après les douze heures de
marche quotidienne et rapide, correspondent à des
exercices spéciaux que devaient apprendre les
espions du Japon féodal, comme franchir une paroi
verticale en se déplaçant uniquement avec des prises
d'orteils, ou bien sauter d'une falaise sur une autre
falaise...
Dans le Shugendô, l'esprit doit être aussi acéré qu'un
Katana, Les Yamabushi de l'époque féodale portaient
sabres longs et courts, poignard, bâche, lances, arc
et flèches ainsi que des bâtons. Ils se déplaçaient sur

les crêtes avec tout cet arsenal ! De nos jours, ils
n'ont plus cet attirail mais le chemin n'en demeure
pas moins difficile !
La montagne est conçue comme une matrice, un iieu
de transformation, où l'individu apprend à repousser
ses limites. Le Shugenja vit dans son corps les grands
principes du bouddhisme ésotérique. C'est une école
philosophique très pragmatique qui commence et se
termine par du trecking.

Dix heures de marche
avant tes tests
La Mecque du Shugendô est le mont Sanjo, à trois
heures de marche de Dorogawa ou à dix heures de
marche du village de Yoshino. C'est l'endroit oi
apparut l'avatar Zao Gongen à En-no-Gyoja, le
fondateur du Shugendô il y a 1300 ans, après une
retraite de mille jours. A l'époque féodale, le Temple
et ses cinq gîtes étaient de véritables forteresses oi
l'on s'entraînait aussi aux Arts Martiaux.
Seuls les exercices de varappe subsistent de no;
jours et quelques rites continuent d'employer arcs
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© Sylvain Guintard (2e à droite) avec
des Shugenja participant au pèlerinage
devant le monastère du Mt Sanjo.

© Le Directeur du pèlerinage, Révérend
Ojuku Nakamura Shodai Sendatsu,
arrive à Nachi, au cinquième jour après
170 km de marche.

© L'amulette (Ofuda) en bois, écrite et
laissée par Sylvain Guintard il y a douze
ans dans la caverne de Sho après son
ascèse de cent jours. Elle explique le
propos de l'ascèse.

flèches, sabres, hache et lance. Il arrive
que de jeunes Japonais, pratiquants de
Budo, y montent avec de vrais « shiba
uchi » (machette sabre caractéristiques
des shugenjas) à la ceinture...
Au sommet, avant de rentrer dans le
monastère principal du mont Sanjo, les
néophytes doivent passer une série

d'épreuves, après les dix heures de marche, afin de
se purifier des souillures du monde phénoménal.
L'endroit se trouve sur la crête Nord-Est. C'est un
chemin initiatique de rédemption.

La pendaison à l'Ouest,
la terre des morts...
Les trois premières épreuves, «omoté gyoba », sont
considérées externes et se trouvent peu avant
d'arriver au Mî Sanjo. D'abord, « KAME-ISHI » fia
pierre de la tortue). Un poème Haïku du shugen dit à
son propos : «Kamé ishi fumuna takuna tsué tsukuna
yoikété toréyo îabi no shinkyaku » (Ne pas écraser,
ne pas frapper, ne pas donner de coups à la « pierre
de la tortue », il faut la contourner, c'est l'itinéraire
des néophytes). Cette grande dalle est censée être la
carapace de tortue que la mère d'En-No-Gyoja laissa
à son retour du mont Sanjo. Souhaitant voir son fils,
elle se métamorphosa en tortue pour grimper au
sommet du Sanjo. On retrouve cette pierre dans les

© Moment très
important dans
le pèlerinage
annuel où les
Yamabushi prient
devant la tombe
d'un des leurs
mort de froid
et de fatigue
ilyacentans...

Deuxième
épreuve des
«Omoté Gyoba»,
la pendaison à
l'Ouest, ouïes
néophytes étaient
sacrifiés s'ils ne
répondaient pas
correctement aux
questions. Un
a-pic de centaines
de mètres.

© L'épreuve n°9,
la rivière séparant
les mondes des
vivants et des
morts.

18 sites internes des « ura-gyoba».
La deuxième épreuve, « NISHl NO NOZOKI »
correspond à la pendaison à l'Ouest. Voici le court
poème de cet endroit : « Arigataya nishi no nozoki ni
zangé shité, mida no jodo ni iruzo, uréshi » (Merci
infiniment de permettre de faire pénitence au rocher
de la pendaison de l'Ouest, je vais au paradis du
bouddha Amida et suis heureux). Le néophyte doit
enfiler une corde autour de ses épaules, garder ses
paumes jointes en prière et ne les ouvrir sous aucun
prétexte.
Pendant qu'une personne tient la corde, deux autres
lui prennent les chevilles et le laissent glisser le long
de la paroi. On finit par oublier très vite la corde à
force de regarder dans le fond de la vallée quelques
centaines de mètres plus bas. L'un des Yamabushi
vétérans pose alors, en japonais, les questions
suivantes à la personne pendue par les pieds, en
criant pour se faire entendre : « Respectes-tu bien
tes parents ? Fais-tu bien tes prières tous les jours ?
Le 7 pour le fondateur et tous les 28 pour le Bouddha
courroucé Fudo Myo ? ».

Le néophyte doit
répondre « oui !» Sinon...
A chaque question, le néophyte doit répondre 'oui !'
d'une voix forte ; les guides laissent un peu de corde
filer pour terroriser les nouveaux venus, Au moyen
âge, durant cet exercice, les "imposteurs shugenjas"
étaient démasqués puis sacrifiés, c'est à dire
"envoyés" au Bouddha de l'Ouest. L'Ouest étant la
terre des morts. Une fois démasqué par des réponses
qu'ils ne connaissaient pas, il suffisait de lâcher les
chevilles pour qu'ils aillent s'écraser au pied de la
falaise car, à cette époque, il n'y a pas de corde
d'assurance autour des épaules...
L'ultime épreuve externe est appelée « KANE KAKE »,
le rocher de la cloche. C'est un passage de quelques
dizaines de mètres en varappe. En temps normal,
tous ces exercices se dérouleraient sans difficulté,
mais avec dix heures de marche dans les jambes,
cela devient une affaire délicate, il faut bien écouter
Ses conseils préalables des anciens pour ne pas
rester bloqué sur le rocher. « Kané-kaké-iwa » nous
apprend un pas croisé, un pas précis à exécuter sur
ce rocher. Il ne peut, ni ne doit, être franchi n'importe
comment !
C'est un pas croisé avec un changement de pied sur
l'extrémité des orteils qui doit être effectué! Ce qui
me laisse supposer que les pèlerinages anciens, tout
en étant ponctués d'épreuves initiatiques qui
sélectionnaient ies candidats, étaient aussi des
périodes d'entraînements militaires pour les moines
soldats dans ces « sites dissimulés » (kagourézato).
On raconte qu'autrefois En-no-Gyoja y aurait amené
une cloche en bronze très lourde et l'aurait suspendu
à un pin près de ce rocher, d'où son nom actuel.
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Devant la statue du
Saint" Jizo», à la fin de
la 9e épreuve.

Pour se rendre aux dix-huit stations internes du mont
Sanjo, les 18 » Ura-gyoba », il faut longer le gîte du
temple Kizoin. S'il a plu, c'est extrêmement dangereux
car très glissant ; il est donc recommandé de mettre
des sandales en paille qui adhère bien sur les rochers
mouillés. Par beau temps, il faut compter 45 minutes,
avec ies prières, pour réaliser le parcours en totalité !
L'itinéraire commence derrière le gîte du temple
Kizoin en allant vers l'Est!

Grimper la roche
dû Bouddha Fudo
1) « Fudo no nobori-iwa », grimper la roche de Fudo.
Il faut se servir des chaînes mises en place. C'est une
série de rochers à escalader qui nous montrent qu'il
est difficile d'acquérir le corps inaltérable du Bouddha
Fudo. Il faut enjamber te dernier bloc pour entrer
dans le deuxième avec fa jambe gauche, comme on
franchit l'entrée d'un Temple, avec le pied gauche,
C'est le test pour se rendre compte du niveau
d'escalade du néophyte. S'il a des difficultés à
grimper, il doit retourner au gîte !
2) « Goma iwaya », la caverne du rituel du feu.
Après, l'entrée du tunnel de la matrice (Taïnai) se
trouve un endroit dégagé avec une cheminée naturelle
ouverte vers le ciel. On y trouve une statue d'En-no-

Gyoja. On dit qu'il y pratiquait le rituel du feu. L'endroit
est exigu et rond, comme un ventre, près pour la
transmutation de l'embryon de l'oeuf alchimique.
3) « Taïnai-kuguri », se faufiler à l'intérieur de
l'utérus.
La caverne de l'oblation du feu continue en se
rétrécissant sur plusieurs dizaines de mètres. Il y fait
très sombre. Le Yarnabusni se trouve dans la matrice
de la mère nature, Lorsque le néophyte sort par îe col
de cet "utérus naturel" (par comparaison avec
l'utérus maternel), il doit prononcer le son A (son
primordial) et faire attention de ne pas heurter sa tête
sur le surplomb. C'est pareil au cri du nouveau-né qui
sort du col de l'utérus.

4) « Byobu-ivva ». îe rocher des deux Mandates.
Le chemin se faufile entre deux daifes de pierres
parallèles dressées comme des menhirs et qui sont,
avec juste un espace pour passer de profil. Elles
représentent le père et la mère, le Kongokai et le
Taizokai rnandaias, au-dessus desquels se trouve un
porche en pierre. Au moyen âge: on escaladait ces
deux rochers avec une jambe sur chacune des dafles
en grand écart, «0-uma-ya » ". C'est une technique

Le saint «Jizo «aide
les âmes des enfants
morts et les âmes
désespérées.

Epreuve n°14: après
le saut du Tengu. Un
passage très délicat
avec 50 mètres de vide!

Toujours l'épreuve
n°14, devant la statue
d'En no Gyoja, avant de
faire le saut sur l'autre
paroi. Si on échoue, c'est
la mort !

de grimpe en Ninjutsu ancien... « L'écurie » est le
nom d'une roche près du n°4 où l'on était censé
accrocher sa monture. Son symbolisme est celui de
la crèche. On continue le sentier entre les roches et
l'on tombe sur le N°5...
5) « Mitaké-no-iwaya », la caverne où l'on peut voir
sa taille.
C'est une étroite caverne, peu profonde où se trouve
une statue en bronze d'En-no-Gyoja qui semble
pleurer, à cause de la mousse faisant comme des
larmes. On y regardait sa taille.
6) « Késa-kaké-iwa », la roche qui porte le Késa, la
toge bouddhique.
Les racines des arbres sur la roche font penser à une
toge bouddhique de moine, la Késa. Au Moyen âge,
iî y avait une variété de mousse qui brillait la nuit.
7} « Kolomo-kaké-iwa », la roche revêtue du vêtement
monastique.
Se trouve à droite, près du n°6 près, un rocher
nommé « oi-kaké-iwa », le rocher qui porte le coffre
sur le dos. En réalité, comme dans l'échoppe du
spécialiste d'articles religieux, après avoir pris ses
mensurations, l'ascète symboliquement se revêt de
la toge et du vêtement bouddhiques.
8) « Kagami-ishi », la pierre miroir.
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On devine sur cette pierre, avec certes un peu
d'imagination, la forme arrondie d'une tête tondue
(donc d'un prêtre), mains jointes en prière, portant
une toge noire.

9e épreuve : la rivière qui sépare
le monde des vivants et des morts
9) « Sai-no-kawara », la rivière qui sépare le monde
des vivants de celui des morts. C'est une rivière
allégorique, très nettement visible par temps de pluie,
séparant le monde des vivants de celui des enfants
mort-nés ou décédés en bas âge. Les Yamabushi y
disent des prières pour le repos de leurs âmes et y
déposent en les empilant des petites pierres qui
finiront par faire des stupas indiquant la direction.
10) « Ama-no-gawa », la voie lactée.
C'est une grotte très ouverte et longue, dont les
paroissonttapissées d'une mousse phosphorescente,
qui brille la nuit au point de pouvoir faire penser à la
voie lactée, très abritée par mauvais temps, très

confortable pour y passer la nuit si une ourse n'y
élève pas ses petits au printemps...
11) « Kamé-ishi », la pierre de la tortue. Cette pierre
est considérée comme l'une des formes d'En-no-
gyoja. Elle avait pour autre nom : Ko-kamé-ishi,
l'enfant de la tortue. Il ne faut pas poser sa main
dessus la tête ; cela est interdit sous peine de
sanctions graves ! Lorsque l'on se retourne après
l'avoir dépassé, en grimpant plus haut, on s'aperçoit
que cette tortue porte réellement une forêt sur sa
carapace, Comme la tortue de la mythologie chinoise
portant l'univers sur son dos ou bien l'axe du monde,
le mont Méru reposant sur la tortue... les monts
Ominé font de même et reposent sur le dos d'En-no-
gyoja. Tel est le symbolisme de cette partie du
parcours. Il y a aussi une relation plus intime entre la
voie lactée, qui symbolise le vagin, et la tortue,
qualifiant le pénis dans l'imagerie populaire au
Japon ; comme le nez des Tengu à face humaine
rouge.

12} « Daikoku-iwa », la pierre du grand Dieu sombre.
Au fond d'un ravinement se trouve, sur la droite
cette pierre qui ressemble au sac de grains de riz {ou
au maillet) du dieu Daikoku. L'un des sept dieux di
bonheur, Shichifukujin.
Une fois dépassée, on s'aperçoit, en se retournant,
de la ressemblance avec ses éléments. Un peu plut
loin, se trouve la hanche du dieu en forme de dragon
11 fallait des hanches puissantes pour porter jusqu'au
monastère du mont Sanjo de la vallée, à plusieurs
heures de marche, les lourds sacs de riz sur sor
dos!

Attention ! La roche s'effrite...
13) « Séoi-iwa », la pierre du Karma.
On la franchit en passant de côté. Elle nous enveloppe
et au moment où l'on se trouve à l'intérieur, c'est un*
sensation oppressante que l'on ressent. Une foi;
franchie, il suffit de se retourner pour s'apercevoi
qu'elle a la forme d'une grenouille d'où son autrs
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La quatrième
épreuve : les deux
rochers des mandalas.
Les Yamabushi devaient
grimper un pied sur
chaque paroi à la maniè-
re des Ninjas grimpant
dans une «cheminée».

© Troisième épreuve
interne : sortir pour une
renaissance après s'être
faufilé à travers l'utérus
(Tanai kuguri).

Méditation dans
la caverne de la flûte
céleste (Sho no iwaya)
où Sylvain Guintard est
resté durant cent jours
en 1996.

© Les 21 épreuves
sont terminées et on
entre dans le monastère
du Mont Sanjo pour
voir le Bouddha secret
enchâssé derrière
l'autel...

« II n
ni

pai

nom de Kaéru-
en japonais sigi
Karma nous fa
Karma à resseï

50 mètre;
après dix
14) « Tobi-ishi
C'est un endro
on se sert des
II faut commer
le pied gauche
droit, en tenan
passé, il n'y a
installer après
Avant, on sai
chaînes jusqu
no-gyoja. C'éî
en bordure Es
la roche s'effi
acides. Ce Se
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« II n'y a ni corde,
ni chaîne pour

parer une chute
éventuelle ;
c'est quitte

ou double ! »

nom de Kaéru-ishi : la pierre de la grenouille. Kaéru
en japonais signifie revenir, s'en retourner, comme le
Karma nous fait nous réincarner. Tel est le poids du
Karma à ressentir à cet endroit !

50 mètres de vide dans le dos,
après dix heures de marche...
14) « Tobi-ishi », la pierre du saut.
C'est un endroit au passage délicat. Pour le franchir,
on se sert des deux chaînes qui restent à demeure.
Il faut commencer à franchir ce passage délicat avec
le pied gauche, puis croiser par-dessus avec le pied
droit, en tenant une chaîne dans chaque main. Par le
passé, il n'y avait pas de chaîne, mais il a fallu les
installer après la chute d'une personne.
Avant, on sautait de l'endroit où se trouvent les
chaînes jusqu'au rocher où se trouve la statue d'En-
no-gyoja. C'était un passage dangereux... On arrive
en bordure Est de la falaise. Il faut faire attention car
la roche s'effrite à cause de l'érosion et des pluies
acides. Ce saut, c'est celui qu'il faut souvent faire

pour se lancer dans la réalisation de ses souhaits !
15) « Higashi-no-nozoki », la vision de l'Est.
Jusqu'à la fin du moyen âge, on y effectuait la
pendaison par les pieds. La falaise se trouve après
« la pierre du saut ». On ne pratique plus les
pendaisons par les pieds depuis qu'il s'est produit un
accident mortel. On s'est aperçu que la roche n'était
plus solide.
16) « Ari-no-tô-watari », escalader la tour comme
des fourmis.
C'est un endroit très délicat à franchir où il n'est pas
recommandé de se laisser prendre par le vertige. On
grimpe en effectuant le pas de côté avec le précipice
sur la gauche, il n'y a ni corde, ni chaîne pour parer
une chute éventuelle ; c'est quitte ou double ! Il faut
commencer par avancer la jambe droite puis amener
la gauche à la même hauteur par trois fois
consécutives, ensuite croiser la gauche par-dessus
la droite, mettre son poids sur l'extrémité des orteils
droits et lancer sa jambe gauche au-dessus du piton
rocheux.
Pour franchir ce passage i! faut, une fois parvenu en
haut, assurer ses prises en saisissant la chaîne avec
la main droite, en ayant passer le bras tout entier
dans l'anneau en fer pour le remonter au niveau de
l'épaule et se hisser en tirant sur la chaîne pour
enjamber le piton avec sa jambe gauche, en la
lançant haut et loin devant. Les mains sont en
opposition sur le roc.
17) « Byodo-iwa », le rocher d'égalité.
C'est i'épreuve la plus dangereuse, de la varappe
pure, avec un pas croisé technique à faire au-dessus
d'un à-pic, avec plus de 50 mètres de vide dans le
dos, sans autre assurance que ses mains et ses
pieds, dix heures de marche en montagne dans les

jambes et plus de vingt épreuves passées dans la
journée. Les quelques secondes au-dessus du vide
semblent une éternité !
A présent, on passe visage face à la parai. Mais
avant, on effectuait ce pas croisé sur l'extrémité des
orteils en se retournant face au vide tout en
s'agrippant avec les talons. Je ne connais que
Gomonshu Miyage Tainen, l'actuel supérieur Général
des Yamabushi du Temple Shogoin et le Révérend
Nakamura, chef du bureau du temple Shogoin, qui
soient capables de passer face au vide après dix
heures de marches! Une fois franchi, on continue à
grimper avec des chaînes qui mènent à une petite
matrice jusqu'à la dernière épreuve.

Le rite du feu,
un « extra » brûlant
18) « Motten-barai », couper la natte.
On a effectué tous les exercices avec succès,
Auparavant, les shugenjas néophytes coupaient leurs
nattes. Jusqu'à l'ère Meiji, les Samouraï et autres,
exceptés les bonzes, portaient tous les cheveux
longs. Ce rite est à rapprocher de celui de la tonsure
chez les bouddhiques avant de rentrer en religion.
Désormais, on rappelle ce qui se passait à cet endroit
mais l'on ne fait plus qu'y réciter les textes
canoniques.
Ensuite, on continue le sentier et on rentre dans le
Temple. Tous les Yamabushi saluent le "Gyoja Secret"
(hibustu-gyoja) et l'on effectue le rite du feu à
l'extérieur puis on rentre au gîte du Kizoin pour-la
seconde nuit du pèlerinage en montagne.
Le lendemain, lever trois heures et départ à quatre
heures ! Mais ceci est une autre histoire.

Sylvain Guintard, alias Hôin Jakkôin Kûban

Spécialiste des croyances et mythes populaires nippons, Sylvain décide de partir s'immerger dans la
culture japonaise en 1989 et quitte la France pour vivre au Japon. De 1989 à 1991, tout en étudiant
les différentes écoles qui constituent le Shugendo, il réalise, chaussé des sandales traditionnelles en
paille (waragi), les pèlerinages dont celui des neuf sommets, et fait à pied, en 50 jours, celui des
88 temples autour de l'île de Shikoku. Il enchaîne ensuite par le pèlerinage de la région du Kansai
dédié au boddhisattva de la Compassion Kannon. L'année suivante, il exécute celui des 88 temples
autour de l'île de Sodoshima.
En 1992, Sylvain devient prêtre du Shugen dans le temple impérial Shogoin Monzéki à Kyoto.
En 1995, il fait le jeûne hydrique (sans boire d'eau) durant 21 jours dans la grotte troglodyte de la
falaise de l'île de Tomogashima. En 1996, il réussit la triple ascèse dans « la caverne de la flûte
céleste » des monts Orniné durant 100 jours, vivant en véritable ermite ! Cette ascèse sera relatée
dans Geo magazine en 2001.
Sylvain grimpe le mont Fuji sept fois dont une hivernale.,. En 1999, au Japon, pour ie 1300e anni-
versaire de la mort du fondateur, il reçoit l'ultime onction du Shugendo (Jinsen Sho Kwanjo} dans les
monts de l'Ominé.
Spécialiste du Ninjutsu ancien, enseignant d'Arts Martiaux japonais, il renoue avec l'ancienne
tradition des moines guerriers du Japon féodal. Son nom complet de Yamabushi est Jakkôin Kùban
Hôin, « Sceau de Dharma Lumière Tranquille de la Vacuité du Bouddha Vairocana », mais pour les
Occidentaux, il reste Sylv-ain (l'habitant de la forêt) et pour ses maîtres du Shugendo, il est simple-
ment Kûban...


